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Jeudi, 11 Aont 1581. 
Nous consacrons aujourd’hui tout 
le journal au compte-rendu de la ré- 
ception faite par la petite ville de St. 
Boniface à $S. E. le gouverneur-géné- 
ral. 

Le respect de l'autorité est un des 
enseignements primordiaux de la re- 
ligion catholique ; dans l’homme 
élevé aux plus hautes fonctions ci- 
viles ou politiques, nous recenuais- 
sons le déj;:sitaire du commande 
ment, et comme tel nous l’entou- 
rons de nos hommages. Quelque 
noble que soit un individu, quelque 
riché qu’il puisse être, s’il ne revêt 
pas aux yeux du chrétien le carac- 
tère sacré de l'autorité, son mérite 
seul le place au rang qu'il doit occu- 
per dans la foule. 

C'est là notre loyauté à nous, et 
nous n'en connaissons pas d'autre 
qui la vaille, 

Nos démonstratious de samedi 
dernier n’ont été si belles et si com- 
plètes que parcequ'’elles procédaient 
d'un principe. Et c’est ce principe, 
dont on sent l'inspiration tantôt évi- 
dente tantôt cachée, qui se treuve 
proclamé dans toutes les adresses et 
dans toutes les réponses. 
fée nn — 


Visite du Gouverneur General 
a St. Boniface. 


Vendredi dernier le Gouverneur- 
Général est allé visiter le Péniten- 
cier Provincial à la petite Montagne 
de Pierre. 

Samedi devait être et a été consa- 
cré à la visite de St. Boniface. 

Disons de suite que la réception a 
été digne à tous égards de l'illustre 
Visiteur. On ne fait pas les choses à 
demi à St, Boniface, 

La Municipalité avait fait cons- 


MM. Royal et Dubuc, et M. A. A. C. 


LaRivière, M.P.P., Préfet de St. Bo 
niface, se rendirent àäu Couvent 
pour aller au devant du gouverneur 
général. Îls y furent bientôt rejoints 
par MM. les Gonseillers de St. Bo- 
niface, MM. ILévèque, Gauvreau, 
Marion, Carrière, et les membres 
du comité de réception, MM. P. H. 
Prince, F. Gingras, A. Kittson, M. 
P.P. et J. C. S. Royal du Métis. 

Son Excellence arriva bientôt et 
fut reçue dans le grand salon par 
Monseigneur l’Archevèque qui lui 
présenta la Supérieure de l’Institu- 
tion et les révérendes religieuses. 
Le Marquis conversa quelques mi 
nutes avec elles, puis commença sa 
visite. Ilfit de grands éloges de 
l'installation de la nouvelle maison. 
et prit congé en souhaitant aux dé. 
vouées religieuses tout le succès 
que leur méritaient tant de dévone- 
ment et de sollicitude pour la belle 
œuvre de l'éducation des jeunes 
filles, 

Le bac traversier, tout pavoisé de 
drapeaux, attendait le cortège. 

Vu du côté de Winmpeg, St Bo: 
niface offrait le coup d'œil le plus 
auimé et le plus enchanteur. La 
population couvrait les côtes éle- 
vées de la rivière; les cloches son- 
naient à toute volée, et le vent agi. 
tait les mille drapeaux qui fiottaient 
partout au milieu de la verdure. 

Son Excellenre se rendit tout d’a 
bord au palais Archiépiscopal où 
l’attendaien! le clergé, les dames, 
les principaux de la paroisse et plu- 
sieurs invités de Winnipeg. Monsei- 
gueur présenta au Marquis Îles pré- 
tres et les professeurs de l’Archevé- 
ché et du Collége, les RR. PP. Tissot 
et Maisonneuve, O.MI, Messire 
Ritchot, curé de St. Norbert, Messi- 
re Cherrier, curé de St. Boniface, 
les RR. MM. Dugast, Dufresne, 
Quevillon, Cloutier, Réné, Brouil- 


truire à l'intersection des avenues ! lard, et Morin 


Taché et Provencher, tout en haut 
de Ja côte de la traverse, un arc de 


Le salon de l’Archevèché orné de 
peintures et de fleurs a été beau- 


triomphe du plus bel effet. Quatre | Coup admiré. Un portrait à l'huile, 


gros piliers de verdure portaient 


|très bien fait, de la Reine occupait 


une quadruple arcade sur laquelle | la place 4 honneur, et de chaque 
flottaient les paviilons anglais, fran- | Côté les portraits du Marquis et de 


çais et écossais. De grandesbarde- 
rolles portant les mots: Bienve- 
nue !—et—Hommages ! se lisaient 
aux différents frontispices de l'Arc 
de triomphe, Une multitude d’ori- 
flammes multicolores partaient de 
chacun des angles et allaient se rat- 
tacher aux coins des rues voisines. 
On avait disposé des balises de telle 
sorte autour de l'arc de triomphe 


que la circulation se fesait néces- 


sairement par les quatre grandes 
arches de verdure. 

La Mumicipalité avait fait ériger 
un autre arc de triompae, mais de 
propurtions plus modestes, en face 
de l'avenue qui conduit au nouveau 
collége. Celui4à portaient les armes 
royales d'Angleterre avec l'inscrip- 
thon Welcorre ! au bas. 

Le cortégé vice-royal devait pas- 
ser par l'avenue Taché, remonter la 
rue Notre Dame jusqu'à la rue du 
Gollège et delà se rencre à ce 
nier édifice, Ce parcours avait 
tres sagement combiné. 

Sur cette distance nos trois rues 
sont bordées de constructions dont 
quelque; unes sont de très élégantes 


der— 


la verdure et des gens en habit ce 
fète partout. Et puis, il fesait un 
temps superbe. 


Dès le matin, les Hon. MM. Nor- |! Votre illustre visite Milord, ne pourra | siècles.” 


été | 


la Princesse Louise. Son Excelicice 
s'est fait expliquer la légende du 
manoir seigneurial où vient de 
mourir M. de la Broquerie, à Bou- 
|cherville, et dans lequel le KR. P. 
| Marquette, découvreur du Missis- 
sipi a faitle premier baptèmé, et 
Mme. de la Vérandrye, mère du dé. 
couvreur et ancêtre de Mgr. Taché, 
fait l’école. 

On sait que cette peinture a été 
donnée en cadeau à Monseigneur 
Taché au mois de Mai par les RR, 
SS. de Jésus Marie. 

L'ordre du programme portait 
ique l'adresse du Président de la 
Sociélé de St. Jean Baptiste de Ma- 
uitoba, l'Hon. M. Royal, serait pré- 
|séntée la première au gouverneur 
| général. Son Excelence sortit sur 
la galerie du palais, et voulut bien 
recevoir l'adresse suivante en fran- 
ÇaIs : 

4 Son Excellence, Sir John Douglas Suther- 
land Campbell, Marquis de Lorne, elc., 


ete. etc. Gouverneur-(Général du Canada 
et Vice Amiral d'icelui. 


! 
| 


| Qu'i1 PLAISE À VOTRE EXCELLENCE : 


| 


qu'excitent en si hawl lieu et partout la 
fertilité de nos terres et ja colonisation de 
| l'Ouest de l'Amerique Britannique du Nord. 


| 
| 


LE METIS. 


régissent, aussi bien que de nos sentiments 
de loyauté envers notre Auguste Souve- 


raine. 

Le pain manque à plusieurs en Europe ; 
nous leur offrons les terres les plus fertiles 
du monde ; la liberté manque à d’autres ; 
nos institutions politiques leur assurent la 
pus grande somme possible de liberté 
vraie unie au respect le plus inviolable jour 
les droits de chacun. 

Le soleil qui fait mûrir nos blés n'éclaire 
que des hommes libres. 

Nous savons que Votre Excellence n'est 
guère surprise de s'entendre haranguer en 
langue française sur les bords de la Rivière 
Rouge. Nes ancâtres, qui ont fondé la 
race canadienne sur les bords du Majes- 
tueux Saint Laurent, il ya près de trois 
siècles, se sont avancés les premiers du côté 
des Montagnes Rocheuses ; et c'est un 
canadien, P. Gauthier de Varenne de la 
Vérandrye qui, en 1742, découvrit la limite 
des grands plateaux de l'Ouest de la Nou 
velle France. Et depuis lors, l'émigration 
des gens de Québec et de Montréal vers les 
pays d'en haut ne s'est jamais arrêtée, Elle 
y a formé ces groupes importants que Lord 
Selkirk et plus tard le gouvernement du 
Canada furent tout étonn’s de trouver si 
heureux, si lihres et si prospères au milieu 
des nations sauvages qui les environnaient, 

Les pays de l'Onest ont leur passé histo- 
rique 1empli de traits émouvants et de ré- 
cits légendaires : mais ce passé est dejà 
loin quand on considère !2 trensformation 
qui s'est opéré ici depuis dix ans. 

Dans ce mouvement rapide des hommes 
et des choses. Votre Excellence sera heu- 
reuse, nous en sommes certains, d'observer 
que les arts et les sciences ne restent pas 
en arrière, La haute éducation classique, 
l’enseignement plus positif des études 

moyennes et l'instruction élémentaire se 
développent avec une admirable énergie, 

La connaissance de ces choses, rénélée 
dans les grands organes de la publicité en 
Europe, ne pourra qu'aider à faire appré- 
cier davantage notre pays, à nous attirer 
les préférences de l’'émigrant. 

Puisse le long voyage entrepris par Votre 
Excellence s'accomplir sous les plus heu- 
reux auspices : c'est un vœu des plus sin- 
cères formé par tous. 

Il n'a pas été donné au peuple de Mani- 
:oba de recevoir la visite de votre illustre 

épouse : veuillez, Milord, être auprès de 
Son Altesse Royale l'interprète de nos sen- 
timents de profond respect, Encore une 
fois : Merci, Excellence, de Votre iliustre 
visite, et Bon voyage ! 

JOSEPH ROYAL, 

Président de l'Ass. St, “.-Bte. de Manitoba. 


Son Excellence y répondit en 
français : 
A Monsieur le Président :! Messieurs les 
Membres de l'Association de St. Jeau-Bap 
tiste de Maniloba. 


MESSIEURS, 


J'ai l'honneur de vous remercier au nom 
de Sa Majesté les sentiments de loyauté 
que vous venez d'exprimer. 

C'est pour moi un plaisir d'entendre ex- 
primer des sentiments de dévouement au 
Trône, de quelque race qu'ils proviennent, 
soit de la bouche de Canadiens-Français, 
d'Anglais, d'Ecossais, de Canadi#ns-Irlan- 
dais ou de Canadiens d'or'gine quelconque, 

Les gloires de chaque race aujourd'hui 
représentée au Manitoba, se confondent 
dans la gioire commune de la nation cana- 
dienne. Que chacune d'eiles conserve pré. 
cieusement ses associations historiques ! 
Elles sont en effet autant de motifs d'«ncou- 
ragement à travailler à augmenter Ja force 
et la valeur de la nation entiére, une et in- 

(divisible. A l'avenir, votre rivalité ne con- 
| sistera quo dans la sainte rivalité de votre 
ste à Dieu et au grand pays qu'il 
vous a octroyé dans notre Puissance du 
Canada. 


pays. Qu'il revienne aux descendants de 
celte ra 


| force, Un Canadien-Francçais me dis: 


| seur, et ma propre famille en a versé encore 
| bien plus en les combattant, car nous les 


: + Votre Noble compagne. 
La population canadienne française de | tout dernièrement à Québec ; “ Ma famille | ne, S 


villas. 11 v avait des décorations, de Manitoba vous souhaite la bienvenue en ce a souvent versé ‘de son sang eu combattant | E 
“ pays et se réjouit de l'intérêt croissant | les Anglais." Je lui répondis ; # Oui, Mon- 


Georges, St. André et Bt. Patrice. Ce sara 
une fête qui célébrera en même temps les 
traditions de la race, de la foi, et l'incon- 
quérable résolution d'affermir notre popu- 
lation dans une fraternité chrétienne et une 
nalionalité animée de sentiments chrétiens. 


LORNE. 
Winnipeg, Manitoba. 
6 août 1831. 


Son Excellence se rendit alors à 
pied au Couvént des RR. SS. de la 
Charité, suivie de la foule dans Île 
plus grand ordre. En passant de- 
vaut la Cathédrale, le gouverneur 
témoigna le désir de visiter le saint 
édifice; à peine était1l entré qhe 
l'organiste, M. J. C. S. Royal, at- 
taqua l'hymne God save the Q1ren, 
qu'il fit suivre de la mélodie écos- 
saise Auld Lang Syne. Puis, le gou- 
verneur se dirigea vers le couvent. 
Il y fut reçu à la porte par la Rde 
Supérieure, Sr. Hamel, à la tête de 
de sa communeauté.Son Excellence 
demeura quelques minutes avec les 
RR. religieuses dont il parut con- 
naître toutes les bonnes œnvres et 
le saint dévouement, et se rendit 
dans une salle voisine où les orphe- 
lines lui avaïent préparé une ré- 
ceplion. 

Nous arrivons à la partie la plus 
touchante sinon la plus belle de la 
démonstration. 

L'aspect de la salle était vrai- 
ment enchanteur ; partout des ins- 
criplions délicates où ingénieuses 
en langue française et anglaise; 
partout des guirlandes de fleurs et 


de verdure venant se rattacher à un! 


centre commun audessus du siège 
préparé à l'illusire visiteur. Inutile 
de dire que plus de la moitié du 
monde ne put trouver place. 


Voici quelques unes de ces ins-! 


criplious : 

Homage au noble visiteur. Bonheur à 
la Princesse Louise. Sur chacuue des 
banderoles audessus du Trône : 
“Honneur” Bonheur?  Admiration. 
Respect. All haïl this auspicious day. 


Au centre : Ne oblivuscaris L.L. 

Une très jolie chanson composée 
pour la circonstance et chantée par 
les orphelines ouvrit la séance puis, 
l'une d'entr'elles ,s'avança et lut la 
belle adresse française que voici : 

A Son Zxcellence, Sir John Douglas Sulher- 
land, Campbell, Marquis de Lorne, etc. 
ele, Gouverneur-Général du Canada, et 
Vice Amiral d'icelui. 

Qu'it plaise à Votre Excellence de rer- 
mettre à de pauvres orphelines de joindre 
leurs faibles voix aux transport d'allégresse 
manifestés de toutes parts, dans la Provin- 
ce de Manitoba. Cette démarche pourrait 
paraitre téméraire, si Votre Excellence ne 
caignait, Elle-mème, la justitier par l'hon- 
neur qu'Elle nous fait en venant nous vi 

| siter dans cet Asile que nons a auvert la 
charité. Quelque grande que soit cette con- 
descendance, nous nous l'expliquons pres- 


que, parcequ'on nous a dit, que les ncbles 
cœurs s’'émeuvent au seul nom d'orphelin, 
et que ceux qui sont vraiment grands, s'in- 
clinent volontiers vers les petits et les fai- 
bles, C'est dans tout l'élan de notre recon 
naissance, que nous souhaitons à Votre 
Excellence bienvenue ! Nos cœurs sentent 
qu'ils ne perdront jamais le souvenir de la 
faveur insigne que vous nons faites, en ve- 
nant visiter l'orphelinat de St Boniface. 

Le jour sans doute devrait être sans re- 


| C'est à un Canadien-Francçais que revient | gret, cependant. nous osons en exprimer | 
la gloire d'avoir le premier exploré notre | un. 11 nous eut été si doux de contempler 


| de nos veux, et de saluer par les 


i compatissante pour les 11 
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mille | 
* de cimenter leur union avec n08 | accents de nos voix enfantines, la présence | 
diverses races et de leur donrer ainsi de 2° Je Son Altesse Royale, la Princesse Louise, | banderoles traversant les aveni: 
On La dit & bon. ! Sur des oriflammes se hisaent les 
riunés ; 
lie a fait tant d'heureux parmi ceux qui 

souffrent. Les circonstances, hélas ! la fai- 
| ble état de sa santé ne nous permettent pas ! 
de dire à Son Auguste Personne, que l'inté- 


mn 


la faveur que lui accorde Notre Bien Aimée 
Souveraine, en Vous choisissant pour la 
représenter. dans touie l'étendue de la 
confédération Canadienne. 

Daizne Votre Excellence avoir pour 
agréable, l'humble expression des senti 
ments que ies Sœurs de la Charité de 
l'Hôpital Général de St. Bonitace inspirent 
à leurs crphelines. 


LES ORPHELINES DE ST. BONIFACE. 


Le Marquis, visiblement touché 
remercia en franças en quelques 
mots. 

* Votre réception, dit-il, est une 
des plus belles que j'aie encore re- 
ques dupuis mon arrivée en Canada. 

Je ne vous lirai pas ma réponse à 
| votre adresse, mais je vais vous la 
| remettre moi mème afin que vous la 
| gardiez dans vos archives. ” 

| Voici cette réponse: 


| MES JEUNES AMIES 


C'est avec un vrai plaisir çue je vous 
| rencontre sous le toit hospitalier que les 
| soins paternels de Sa Grandeur Monser- 
| gneur l’Archevèque et de vos amis de M. 
| Boniface vous ont procuré. 

Vous devez être fort reconnaissamtes de 
cv que vous èles sous la tutelle de ses 
bonnes Sœurs, el vous devez toujours vous 
efforcer d'être dignes de l'affection qelles 
vous L.noignent, 

Elles vous ot appris à craundre Dieu et 
à honorer la Reine, et vous avez cause un 
vif plaisir au reprèseniant de Sa Maæjeste. 

| en unissant vos voix à celles qui lui ont 
| souhaité la bieavente à Winmpeg. 

Je compte revenir aans quelques annees 
alors je trouverai les eleves cette iastituton 
disséminées sous divers toits par le pars, 
et j'espère que ces demeures rayonnercus 
du bonheur attaché à la foi, et aux bons 
| senlunents que vous aurez acquis lei. 
LORXE. 


Après un morceau de musique 
| joué à 12? mains par les élèves du 
| pensionnat qu'on avail pu réunir, 


| Monseigneur Taché présenta à Son 
| Excellence Madelle. Joséphine D'Es 
chambault qui a reçu cette année la 
| médaille du Gouverneur-Général, 
et Madelle. Thomas qui l'avait recne 
l'an dernier. Le marquis leur adres- 
Le quelques mots de félicitation, et 
se rendit avec le plus grand plaisir 
à la requête que venait tout à coup 
lui présenter une des plus petite 
orphelines, en lui demandant « 
grand congé ! 
Le cortège prit ensuite la route dr 
collége en passant par les rues que 
| uous avons indiquées Du: haut On 
'remarquait les décorations faites à 
| plusieurs endroits, entr'autres chez 
 l'Hou. Juge Dubue, chez M. A. Gau- 
| vreau, et plus particulièrement che 
| l'Hon. M. Girard. 
Le Gouverneur.Général mit pre 


| à ferre au bas du grand escalier du 
| collège où Monseigneur lArehéve. 
| . “ « 

ique lui présenta le Directeur +! 


les professeurs ainsique les élèves 


| gradués et médaillés de l'nsttutio 
| MM. Napoléon Bétournay, Heber!, 
A. Bétournay et Haverty. 

| On sait que Monseigneur à di 
| faire dépiover par ses ouvriers une 


{ 
! 


jactitvité extraordinaire durant cr- 
| deruiers jours pour préparer le 1 
ble édifice aux cérémonies de 

| réception vice-royale. Niveler 
lavenues, débarasser les abord<, 
|toyer les étages supérieurs, instal: 
le grand' salon, tout cela s'est 
comme par enchantement 

Sur les murs extérieurs, sur > 


 criptions suivantes : 

Bienvenue ! Vivat Victoria ! Fire 
| Marquis de Lorne ! Vive la Pruwr 
| Louise ! Ne oblivisearis LL.—Respec' 


javons combattus pendant plus de trois ! rèt qu'Eile porte aux malheureu. est connu | l'autorité — Amour du travail—Lur v 


L'histoire de vos ancôtres est 


uay et Girard se rendirent à Silver | qu'attirer de plus en plus les regards de | aussi glorieuse que celle de l'Écosse ou de 
q y Es ; . Le 
Heïghts pour faire escorie à Son | FEurope sur ces vastes sclitudes qui de- | l'Angleterre. 


Excellence qui devait commencer 
par visiter le beau couvent neuf des 
RR.SS. de désus-Marie, à Winnipeg 


| vront nourrirun peuple de plusieurs mil- 
| lions d'hommes. 

Nous sommes heureux aus si de veus té- 
moiguer de notre attachement aux instutu- 


8. G. Monseigneur Taché, les Hon: tions, si sages el si progresives qui nous 


sentant Sa Majesté la Meine, me convainc 
que le jour de la St. Jean-Baptiste est célé- 
jbre par vous comme le sont les fêtes de St. 


L'accueil que vous me faites comme Chef | de res >ectueuse admiration et d'enti 
| du Gouvernement Féd'ral et comme repré- | 


let apprécié pormi nous. 


tmarum. Labia scientiæ—Honueur 4 


Veuillez Monseigneur, nous permettre | amis de léducation— What is Lf 
de Lonfier à Votre Excellence, un message | Lrarning—E phiti odos—iLa vou 


vouement envers Son Altesse Royale. 
| 


er dé-| 


| Que Dieu exauce nos prières, qu'Il vous 
pe tous deux, pendant de longues an- 


mène dla lumicre}E pneumao 
| lausis—{La jouissance de L'esprit. 
Son Excellence prit place su: 


ures. Que le Canada juuisse amplement de! trôue quai lui avait été prépare das 


crand salon, et Monseigneur 


l'Archevèque entouré de son clergé 
lut la magnifique adresse sui- 


n Ercellence Sir John George Henry Douglas 
herland Campbell, Marquis de Lorne, Cheta- 


ion, Chevalier Grand Caoixz de T Ordre Très 
stinqué le Saint Michel et Saint George, Gou- 


te: 


low Et 


SECTE, 1 
nonneur que Votre Excellence nous fait aujeur- 
est vivément senti par l'Archovèque et le cler- 
: St. Poniface. 
Kons sommes heureux de voir an milieu de nous 
» R-présentant de Notre Bien-Aimée Senveraine. 
termés à l'école 


« inspire l'ontorité légitime : 


dn 


resnort religieux que 
habituée à voir en 
à: source première de cette autorité, il nous est 

1eile et doux de ronsidérer Sa Majeuté comme le 
e{strant du Très Haut lui-même, dans le gouver- 
ment temporel de l'immense Empire soumis à Son 


re 


ts à ce point de vue, nous n'avons qu'à suivre 


1 
1 
! 


| 


| portante œuvre mationa e. Tous m'ont donné à en- 
tendre qu'ils avaient écrit à leurs amis, pour leur ! 


| 
| 


“ sion naturelle de nos cœurs nous dictant une | 


rénéranon 2fectueuse et un déveuement entier pour tion par 


vous avez l'honneur de représenter, Mon- 
r, pour Celle que vans rrprésentez si digne- 


| d 


KRuidera dans la vie. 


De nombrenx Canadiens quittent la province de 
Québec pour se diriger vers le sud ; ils abandonnent 


la vie saine des champs, et le bonheur de vivre avec 
lu Très Ancien et Très Noble Ordre du | leurs compatriotes, pour la vie malsain 


factures, eur la terre étrangère. 


sol leur assurerait un avenir facile. 


J'ai rencontré sur la ligne du chemin de fer, près 


u Portage du Rat, plusicurs de vos compatriotes qui 
sont occupés à l'achèvement de cette grande et im- 


conseiller de venir s'établir à Manitoba. Ils ajou- 
taient que, quant à eux-mêmes, leur unique but était 
âe ae procurer des terrains dans cette nouvelle et fer- 
tile province. 

Je remercie Votre Granèeur et Vous Messieurs du 
clergé de St, Boniface, de l'accueil si bienveillant 
que vons me faites; je me compte, volontiers, au 
premier rang de ccux qui 62 plaisent à reconnaître 
le prix du précieux élément fourni À notre popula- 
la rase Gauloise. 

LORKNE. 
ce 6 août 1881. 


luutile de dire que le tout était en 


lee vastes régions qne nons habitons étaient | fraucais 
* Le 


7 connue 
avec d'immenses diffcultés, les décou- 

rs français en compagnie de leurs missionnaires. 
venus planter ici. à côté de la creix, l'étendard 
La souverainté de cette vaste 
netre hémisphère est passée de la Krance, 
en occupait pas assez, à la Couronne d'An_ 
lui porte an bien v;f intérét. La sou- 
intorité légitime p'a pas été altérée par 
ingemant Du moment où l'Union Jack a £té 


rberé définitivement dans la Nouvelle France, nes 


au monde et qu'on ne pouvait y | 


L'adresse de Sa Grâce fut beau- 
Coup admirée par tous ceux qui l’en- 
tendirent; c’est en effet un bean 
morceau de littérature dont la uoble 


l 
| dignité et le langage vraiment épis 


axé À leur nouveau Souverain la fidélité | 


nteme pour l'ancien. Devenns sujets an- 
et loseane les intérêts 


s ('anadiens-Yran 


de J'Empire l'ont de- 


Li 


s Îles appelait au champ de 


| 


u'iis ne l'avaient été lorsque | magaifique 


Copal serout admirés par nos lec- 
teurs. 

Le Marquis fit ensuite la visite du 
vaste édifice, el monta jusque sur le 


eais mont pas été plus | LOit d'ou l'on jouit de la vue d’un 


panorama. Un petit 
nombre de personnes furent admises 


bien voulu reconmaître d'une | à l'accompagnerentrautres, les Hon. 


lière la lovauté de notre race. en 


prosen 


vi à le mémoire du here GDS Cette | Dubnc ; MM. Kittson et Lewis, ei! 

_— F0 Mesdames Cauchon, Girard, Royal, | 
|Schuiiz 
 prodiguer Son attention aux an- | Sutherland et Ashworth. 


: 3 
lescendance, au milien 


s rend bien cher le ‘ Ne oblirisraris 
pète À chacun de nous 

u rhntent d 

es du Canada, Votre Excellence veut 

tre, si jeune mais si pleine d'avenir. 

mt l'Autorité Sou- 

jue dire naguère encore : # Vir 


* cet extrême Ouest wa tre parcouru 


éme Ouest di 


vait prés 


| 


1 
1 
| 
1 
! 


l'inauguration du monument L 


MM. Girard, Schultz, Norquay et 


et Mäelles M. À. Roval, 
Mousei 
gneur Taché indiquait à Son Excel- 
lence les différents points de vue. 


Après avoir joui et admiré tout à 


“le Représentant Immédiat, le Pils de Notre Au- | SON 4156, le Gonvernenr-Général des- 


1 
L voir, par là même, une impulsion cendit. Bientôt apre: 1l fesait ses | 
se | ; ‘ : É A | 
Dr » P-2 6 Fr » ” - » wo 1 
Mensrigneur, d'être veau nous visiter, | adieux à Monseigreur lArchevi que | 
. . . . . 1 
tre ici. L'avantage qui nous est procuré | qu'il remerclaitde sa belle réception. | 
en sans donte nn charme tout particulier, de e = ; 1 | 
Son Frxpnllance ut niace dans | 
Altesse Royale, la Princcsse Louise. | Del Exc Il nce pl d j}1 ic d ins Un | 
pa accompagner Son Noble époux. Privés du | convoi spécial qui Paitendait à la! 
ir de ja voir, nous faisons des venx «ard te |! : : | 
shosnhsices: dpt er US OR morte de l'avenue du collére. Ce! 
1e Jen lui rende la santé, et qu'Il La rende ! 1 : | 
! » L LR FE a 0 
me, à l'affection du peuple Canadien. train devait conduire [e Marquis à | 
4 EPS LP ce Dort A 1 an & &” | = ” | 
‘ane Votre Excellence porte à la cause sa- | [raçors les campagnes du comté del! 
l'éducation, Voss a fait franchir le seuil de | SA on , | 
nt mème qu'il ns soit achevé, Les! Provencher jusqu'à West Lynne | 
encore fout humides, siscrasteront, pour! d'où il se proposait de se rendre 
dire, du souvenir de cette faveur. Cche visite | 1 M à 12 | 
. race » it ” | 
ra nn stimulant pnissant qui cncouragera les élèves | an VA: mennonite A +4 
2 ge de St Boniface à poursuivre leurs études | milles de là. Avec Sou Excellence | 
: d'ardeur et de constance que jamais, Cette | ” j ë à Éé Æ 
ê. | e monterent dans le wagon les Hon. 
+ 6 est une récompense Gfferte au Directeur et aux à 


esecurs de cette ma son qui veulent 


bien y con- | 


| 
| 


| 
| 
| 


| : LI | 
let Campheil et du Capitaine Perci- | 


MM. Norquav, Girard et Royal, le! 


{ 


suite se composait de MM. Roche 


Li LE 


' 
! 


| Lynne, et de MM. G. 


| pars, H. Tennant de 


Le 


trajet entre St Boniface et 


| Emerson 163 milles) se fiten moins 


d’une heure el demie. 

Son Excellence fat recue à la ga- 
re par M. Carnev, 
et M. J. E. ‘Tètu, préfet de 


Germain, Des 
West Lyuve, 


et de MM. Nash, Douslass. Br: diey, 


ur zèle, leurs talents et ler vie à l'éduca- 
eniauts et des jeunes sens qui leur sont con- 
1 1 1 mes l'ace irance à Vetire 
om s'c{or toujours de diriger les 
wmer ies esprits et les cœurs à Ja 
: nce ot à l'amour de ia vertu. Neus voulons | 
nos élives « nt des chrétions rincôrees, des su- | 
aux cé vomi deg cit : ", 
Pormettez- Monse é consigner cé jour 
\ 1e 14 sir jeur de son 
zur r ré. on sa ‘honneur 
r sf - à on se redise 
L! in 1 LI nde era 
de Votre Ex e 
Son Ext ii ré onditen ces 
Ines 
; } M: re 
l'honneur d'accuser réception de votre gra- 
se adr e, renouvelant l'expression de vos sen- 
sd ut « rs ia Couronne, et da vous | 


érité du fond de mon 


 raunrment. 


a juence exprime, en térmos qui prennent | 
roc dans le cœur, le devoir q té cnseigné 

e par LE!  J | | preu L-< 3 

es IRKISSIOUDRITÉS feroIques. 

2 7 r n {7 El sC£E ia 

lout récemment eseore, Sa Majesté me fai- 

t du plaiair qu'ELe avait ressenti, en prenant 
esance des paroles prannncées par des hommes 
ngnés de La province de Québec, lors de l'érec- ! 


er RTE Le ü 
u monuiment à la mémoire du Cojenel de Sal: 


: +- - ol * : . « +: » 
nument. digne de l'art Canadien. a été érigé 


ir d'un des enfants 


uix Doué d'une force physique qui aurait fait 


reux Paladins de Roncevaux, le Cali 


s rev ait t son énerçrie et sa forcé 
con pays, et contribua à repousser l'ennen 
çait l'intégrité de l'Emp Britannique « 
nt le Can du 
tez-moi de vous remercier aussi ue tout mon 
que VOUS AVrz dit pa À i'éuar h de in PY 
è, Qui cepère étre de reiour su Canada. à la fin 


. 
l'aurais voulu qu'elle eût pu prendre 
qui m'est frite à St Bonifnee. 


viacat cite réception 160 CAUSE Une VIVE Ea- 


. RER FA ù sidi + Le 
is Clie 30 INSJUTe 80 Pau cran 1mn6re5. 


cest le berceau de ce Canada plus gran 


Eglise. 2 


#7: ; 
i0DUr QUE 


Sons les auenices de es Ca- 


is EDS vewys AC € 


Emerson où 


les plus illustres du | 


{ 


{ 


autres d'Emerson. Le gouverneur 
ensuite à West- 


M 
L dé : FT . 
rene:ii se rendit 


_- 


Lvnvne où l'heure avancée Iuni fit 
changer son programme. fl se fit 
nrésenter dans les magasins de la 


Cie. de la Baie 
nouites avec qui 1 


Li ? | LI L ./% 
lou propre 1an£tue Qu li parle Cou- 


d'Hudson des 
i conversa dans 
revint ax 


unch improvisé lui 


Son Excellence 
un 
Casimir 


Puis. les visiteurs se 
P 


f l'hôtel de M. 
Prud'homme. 

en route pour St. Boniface 
. 


S arr: VePTEuR 


un peu apès huit 


Son Excellence est partie lundi 
. LE L * 1? s à 
matin vers dix heures mour l'Ouest, 


Les citovenus du Portage ui ont 
présenté uns adresse à son 
()n annonce le retour du Marquis 
pour le 10 octobre: 1ise reud jus- 
qu'aux Montagnes Rocheuses, 


Bon vovage : 


ne 


communauté heureuse et prospère. Leurs compa- 
trictes dés provinces de l'Est peuvent être eertains 
que, sous les mêmes auspices, leurs enfants tronuve- 
ront ici lesmêmes bienfaits de l'éducation qui les 


e des mann- 
Un certain nombre 
d'ertre eux cougent à rentrer au pays après des an- 


neur Général du Canada et Vice Amiral en | nées d'absence, il leur serait incomparablement plus —Lundi prochain fète de l'Assomp- 
we: f avantageux, à tous, de se diriger, de suite, vers les 
plaines du Nord-Ouest Canadien, où la fertilité du 


zpitaine Scott, MP. et M. Hespeler: | d 
canadiens sont arrivés dans un des: 


maire d'Emerson : 


West | 


. Prud'homme, et de beaucoup! 


non or 
passage. 
è ï ‘ 


LE 


nm, 


Aouvelles 


u 
re 


METIS. 


se 


—[! continûe de faire très-chand. 


| se tiendra la semaine prochaine. 


tion. 


ment bâtir deux jogements sur sa 
Lucie de la rue Notre-Dame 


—On parle du projet de bâtir un 


| face. 
—La municipalité a fait transpor- 


|ter des madriers sur l'avenue Pro- 
| vencher. 


—MAM. les professeurs sont occu- 
pés en ce moment à se déménager 
au collège neuf, 


+-Nos remerciements aux nom- 
breux amis qui sont venus nous aider 
samedi après-midi à installer notre 
nouvelle presse. 


ee + en nent qe ce ci ape ce 


lin, est à construire une addition 
considérable à sa demeure. Il en est 
de M. Sicotte. 


| —-Le grand vent qu'il a fait di. 
[mens a renversé les arcs de ver 
| dure élevés en l'honneur du passage 
| du gouverneur-Général. 


—M J, À. Richard, de Winnipeg, 
Lest parti mardi matin pour la Pro- 
| vince de Québec où il va dans sa 
| famiile, M. Richard sera absent un 


| -—Au retour de son voyage aux 
| Montagnes Rocheuses, le Marquis 
de Lorne recevra un diner au Mani- 
toba Club, e4 11 est queshon pour 
Winnipeg de lui donner ua grand 


bal oMeciel. 


— Nous avons eu le glaisir de faire 
connaissance avec M C. E. Roche 
journaliste correspondant, attaché à 
la suite du Gouverneur-Général. M. 
Roche adresse ses lettres au Dailey 
Telegraphe de Londres et au Journal 
| de Rouen. 

! —MM. Beaulieu, de Sorel, Moodv, 
| 


trains d'excursion partis la semaine 


| dernière de Montréal et de Toronto. 


| Ces messieurs ne font qu'une courte 


visite et sont éimerveillés du pays. 


| U 


1 parti dexcursionuistes est 
jarrivé lundi de Montréal et se com- 
ose de négociants et manufactu- 
mers anglais. Nous avons envain 
cherché parmi eux des représentants 


de los 


grandes maisons Ccanadien- 
ues de la province de Québec. Quelle 
| peut bien être la cause de cette abs- 
tention ? | 


— Parmi les personnes presentes 
dans le cortège vice royal, samedi 
dernier on remarquait Son Hemueur 
le fieutenantGouverneur, Madame 
Cauchos, l'Hon. Dr. Schultz, M. P. 
le Consul americain, 
Thos. Scott, M. P., M le Juge Miller, 
M. Beruier, 
réverenud presbytérieu, M. Richard, 


Locales 


: —M. Elie Brisebois fait en ce mo- 


de ‘Terrebonne, et quelques autres! 


LIN »ariiaqnim oi 
in Ca iaine 


—La cour de comté de St. Norbert 


: [que 
beau ét grand pensidhnat à St. Bori- q 


| 


| 


} 


———— 


la fête de samedi, MM. Marcoux, 
Gauvreau, Arial, etc., nous n'en fini- 
rions pas. C'est pourquoi nous ne 
nommerons personne, car tous ont 
dù trouver une ample récompense 
dans le succès complet de la récep- 
tion, la plus belle que le Gouverneur 
ait encore eue depuis son départ 
d'Ottawa pour l'Ouest. 
——— “he - nn — 

*." En cour criminelle : 

Un témoin comparait, légèrement 
ému. 

—Jurez-moi de dire la vérité, rien 
la vérité ? 

—Oai, monsieur, mais vous me 
ferez bien servir un verre de whis- 
key ? 

— Pourquoi cela ? 

—Dame ! monsieur, pour que la 
vérité elle ne soye pas altérée. 

* " Un auteur lisait de mauvais 
vers, dans un appartement très froid 
à un de ses amis, qui gelait tout en 
l’'écoutant, et lui demanda ensuite 
sol) avis. | 
—Ma foi, iui dit l'ami, s’il y avait 


| plus de feu dans tes vers, ou plus de 


| 
[l 


de Ste. Agathe, M. Harte, ! 
o L 


Sherif des Territoires du Nord-Ouest ! 


le Capitaine 14 A. 
M. Hespeler Agent d'immigration. 


vité déployée par le préfet Ce St 
Boniface. M. LaRivivre, dans l'orga- 
nisation de la partie civique de Îa 


récention vice-rovale : 


—— 


—$S'ii nous failait par!er de l'acti- 


si nous de- 
vions donner les noms de tous reux, |! 
petits et grands, qui ont prèlé leurs 
coucours «fu de donuer de l'éclat à 


Prud'homme et 


tes vers dans le feu, nous n'auriong 


-—M. Dégagnier, de la rue Dumou- | pas si froid ici, 


ee entente ue mme mienne. mnt 


Aux Entrepreneurs. 


mu 


Des soumissions cachetées adressées au 
soussigne et endossées “Soumissiorns pour 
Palais de Justice et Prison’ seront reçues 
au burean du Département des ‘fravanx 
Publics jusqu'à 


MIDI 23 AOÛT COURANT 


pour la construction d'une Cour ou Palais 
de Justice et d'une Prison pour la Province 
de Manitoba. 

On pourra soumissionner pour les deux 
édifices ensemble ou separément . 

Un chèque accepté de $509 pour chaque 
édifice devra accompagner chaque soumis 
eion laquelle somme sera contisquée sur le 
défaut du soumissionnaire de completer le 
contrat des travaux aux prix et conditions 
stipulés 4ans sa soumission. 

Le soumissionnaire accepté devra four- 
nir des caulions agréables au gouverne- 
ment pour une somme d'au moins cinq 
iwille prastres, dont pourra faire partie la 
somme exigee avec la soumission : et 90 
pour cent seulement des travaux seront pa. 
ves jusqu à leur achèvemeat. 

Pour les plans et dévis, s'adresser au bu- 
reau du Ministre des Travaux Publics, le 
et apres ie 15 courant. 

On ne S'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


C. P. BROWN. 
Ministre des Travaux Publics 
Winmpeg, 6 Août 181. 


Ministère de l'Intérieur : 


OTTAWA, 29 mai 1881. 
Vu que les circonstances ont fait voir la 
aecessite d'apporter certains changements 


au systèine suivi par le gou.-rnement dans 


l'administration des Lerres foderales, —gvis ! 


public est donne par le present: 


IL Les réglements du 11 
ont éte rescindes par arrète de 
lence je Sa@verneur General en 
20e jour de mai courant, et remplacées par 
18e regiements su _Vanis, Concerpant la ver- 
te de terres propres à ia culture : 

2, Les secuons purlant dire 


octobre 1379 


: : 
PINILLTR HE 


à-dire, 


Canedien du Pacifique, c'est 


Lun ravon de 24 milles de chaque côte de la 
| ligne du dit chemin de fer, à l’exceptien 
| de celles qui-pourraient être résérvers Come 


me lots à bois pour les colons sur des ter. 
res de praine dans la dite zone, ou dont le 


Gouverneur #n conssi} POUrTTa spécialement 


:dhisposer—seront affectrrs 


| du Pacifäique, 


exciusverment 
(homestwausi #L aux 
Les sections portant des nu- 


aux vetablissements 
L:cemptions. 


meros 1mpairs en dedans de la dite zône| 


sont des terres du cheicin de fer Ca:.adren 
eine peuvent Cire acquises 


Va ts 80. 
nr , 


que Ge 18 


Don Excel- 


rumeros | 
rairs situees dans la zone du c'emin de fer ! 


dans | 


l 3. Les terres affectées aux 
en dedans de la dite zone de 24 mliles de 
chaque côté du chemin de ter Canadien du 
mom 2 a inscrites jusqu'au 3le jour de 
décembre prochain inclusivement, seront 
vendues au taux de $?,50 par acre ; quatre 
dixième du prix d'achat, portant intérèt au 
taux de six pour cent par année, seront 
payés en six versements égaux annuels 
à compter de la dite date, avec intérêt au 
taux susdit sur telle partie du prix d'achat 
qui restera impayée de temps en temps, 
payable avec chaque versement. 

4, À commter du 3le jour de décembre 
prochain, ie prix restera le même—c’est-à- 
dire $2.50 l'acré—pour les préemptions 
dans la dite zone, ou dans la zone corres- 
pondante de tout embranehement du dit 
chemin de ‘er, mais ce prix sera payé en 

Iuae seule somme à l'expiratfton de trois 
ans, où pius-tôt, selon que le réclamant aura 

|acquis un titre à son quart de section a'e- 

| tablissement. 

9. Les terres fédérales, appartenant au 


= 2 
gouvernement, dans ua rayon de 24 milles 


de toute ligne projetée de chemin de fer, 
reconpue par le ministre des chemins de 
fer, ét dont il aura donné avis dans la Ga- 
zette oflicielle comme etant une ligne proje- 
tee de chemin de fer, seront vendeus au 
prix et conditions ci-dessous :—Les terres 
dites de preemptions seront vendues au 

| mème prix et aux mèmes conditions que 
ceux syecilies dans le précédent paragra- 
phe,et les sections impaires seront vendues 
à $2,50 l'acre, comptant. 


6. Daus tous lestownships ouverts à la 


colonisation dans Manitoba ou les terri- 

toires du Nord-Ouest, en dehors de la dite 

Zone cu chemin de fer Canadien du Pacif- 
|que, jes sections paires, à l'exception de- 

cas prevus dans la c'ause deux de ces sér 
| Siemcents, pour les établissements (homes- 
|terds) et les préemptions, et les sactions 
impaire: à ‘a vente comme terres pubif- 
ques, 

7. Les terres désignées comme terres 
publiques seront vendues à un prix unifor- 
me de S1 l'acre au comptant, excepté «ans 
certains cas speciaux où le ministre de l'in- 
térieur,—en vertu des dispositions de la 
section 4 de l'acte modifiant l'Acte des ter- 
res fédérales passe à la dernière session du 
parlement,—pourra retirer de la vente et 
de Ja colonisation ordinaires certaines ter 
res propres à la culture lorsqu'il le jugera 
à propos et les offrir en vente à l'euchère 
publique au plus haut enchérisseur, et 
dans ce dernier vas la mise à prix de ces 
terres sera de S? l’acre. 

S. Les teries de preemption en dehors de 
la zone du che win de fer Canadien du Paci- 
que seront vendues prix uniforme de 
$? l'acre, payable en une seule somme à 
l'expiration de trois ans à compter de l'ins- 
cription, ou plus tôt, selon que le récla- 
mant aura acquis un titre à sou gs de 
section d'établissement (homssteæl). 

9, Les dispositions de la clause 7 4e 
s'apphiqueront pas aux terres situées dans 
la Province de Mantiloha ou dans les terri- 
toires du NordOuest au nord de la zone 
cenfermant les terres du chemin de fer du 
Pacifique, où ane personne étant réelle- 
ment établie sur une section impaire aure 
le privilège d'acheter une étendue de 320 
acres de telle secion, mais pas plus, au 
| prix de 51,25 l'acre, au comptant ; mais il 
lui faudra avoir réside réellement pendant 
‘rois ans sur cette terre avant d'obtenir des 
lettres patentes, 

10, Les prix et conditions de paiement 
des sections impaires et Jes préemptions, 

‘-dessusænonces, ne s'appliqueront pas 
aux personnes qui Se séront établies dans 
aucune des zones décrites dans les dits 
reglements du 14 octobre 1879, -rescindes 
par les présentes,-mais qui n'ont pas ob- 
tenu d'inseripuons pou. leurs terres, et qui 
pourront établir leur droit d'acheter ces 
sections, selon le cas, an prix et aux condi- 
Lions fes respectivement par les dits rè. 
glements, 


Bois pour les Çolons. 
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les townships de prairie Île 
iote à bois sera continué, — 
les colons n'ayant pas de bois sur 
leurs terres, auront la permission d'acheter 
les Jots à bois d'une étendue n'éxcédant 
pas 2U acres chacun, à un taux uniforme 
de $5 l'acre, javable comptant. 

12. Les dispositions du paragraphe unme- 
diatement precedent s'appliqueront aussi 
aux colons sur les sections de prairts ache. 
tes de la compagnie du chemun de fer Ca- 
| nadien du Paciique, dans les cas où les 
|seuieg Lirres à bois disponibles auraient 
ete reparues sur des sections pairés, pour- 
|vuque la compagnie du chemin de fer 
| consente à agir dans le mème sens lorsque 
| # seul bois dans la localité su trouvera sur 
| es tèrres. 
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. En vue de favoriser ia colonisation 
en reduisant le prix des materiaux de cons- 
truction, le gouvernement se réserve le 
| droit d'accorder des Jicnces de temps en 
Ilemips 1 Lerlu des dispysitions de “f'Acte 
| des terres federales,” peir couper du bois 
|tharchand sur toutes ses lurres situées dans 
der lownsh ps arpentes , et toute ceeupe- 
| Lon où vente de terres dans les limites de 
| ces hevnces, seront alors sujettes à leur 
| Gper alion. 
| 23 Les dispositions ci-dessus ne 3'appli- 
|queront pas aux terres qui ont quelque va- 
| leur comme emplacements de ville, ui aux 
terra ns houillers ou autres Lerrains winiers 
| Hi aux carrières de marbre où de pierre, ni 

“UXx terres sur lesquellss se trouveront des 
| pouvoirs d'eau; elles n'aflecteromt pas, 
{non plus, is sectipns 11 et 29 dans chaque 
|township, qui sont des terres d'écalæs pu- 
| blue. n1 les sc ions 4 et 26, qua sont des 
terres ie la compagnie de la baie d'Hudson. 
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Stony Mountain Lime & Stone Co, 
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À commence ses opérations et est prête à 
: livré ne la pierre à bâtir à Winnipeg, Por. 
too la Prairie et Emerson où à n' ‘importe 
ligne du chemin de fer 
bas prix, 

Des échantilions de pierre peuvent ètre 
vus au bureau de la Compagnie, Winni- 
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| faire une visite afin de se convaincre par 

{lui même du bas prix auquels 1! vend ses 

| ferronneries,  ferblanteriss, instruments 
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| d'agriculture cte., etc. 
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ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE MEUBLES, | 
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MEUBLES. 


Consiamment en mains des meubles nour 
maison privée et bureaux. Le tout dans! 
les meilicurs goûts et à très bon march 


‘ 
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ENTREPRENEUX 


de cercueils et d'écrins en nover noir et en 
bois de rose, elc, etc., etc. 


AUSSI 


Tout crdre où commande laissés à son éta. 
blissiment recevront la plus grande atten- 
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Manitoba et le Noïd - Quest 


lil 
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Annonces Nouvelles 


Rue Notre-Dame, WINNIPEG 


In‘orme respectueusement le public de 
Winnipeg et des environs qu'il est mainte- 
nant en etat de fabriquer et réparer toute 


E. LEMIRE, 
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‘espèce d'instruments aratoires, voitures, | 


wagons, charrettes, ete. 


Aussi 1] fera sur commande des _herses, 
|jougs à bœuts, chaloupes, bacs et bateaux, 
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hommes compétents. 
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Vers le 13 Mai 


des Mennonites, à 
!toffe pour hardes 


dernier, sur le 
St. Vitai, une pièce d'é- 
“d'hommes, 


La personne qui l'a perdue pourra la ra- 
voir en prouvant la proprieté et payant les 
frais d'annonces, 


S'adresser au bureau du # Metis 
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Perdu la semaine dernière, nn bœuf rou- | 
ge, tête et fesses de quaire 
ans, l'oreillo droite echancerée, le bout de 
i'orsile gauche échancree, dompié au joug. 
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